R sead

Questionnaire

Les fondations dur seau:

1 Quel mod le du monde inspire la mise en place dur seau ?
Un mod le de gouvernement...
...centfrique ?
...acentrique ?
...0OU polycentrique ?
ou les trois  la fois ?
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2 Ler seau s'appuie-t-il sur des valeurs de fondements partag s ou
sur des opportunit s?

Est-ce clair pour tous ?
3 Quelles formes pr cises doivent rev fir les principes de solidarit  ?

4 Existe-t-il au sein de ce projet de r seau, des solidarit s, des
d pendances accept es et des modalit s d'acc s rendant
parfaitement accessibke l'information, de mani re intrins que et
inh rente ?

La gestion des ressources :

5

Le r seau est-il pr vu pour permettre le d ploiement d'un
syst me apprenant ou simplement productif ?

Comment les ressources sont-elles mises en valeur ?

Comment la pr sentation du tout renvoie aux parties et vice
versa ?

Quels apprentissages pr voir pour que chacun acqui re les
comp tences op rationnelies ou pas qui lui font d faut par
rapport  sa participation active et sereine au syst me ?

Comment a-t-on pr vules changes, comment permettent-ils
de faire merger de nouvelles comp tences et ressources,
non pr vues au d part, mais utiles au fonctionnement du
I seau-ressource lui-m me ?

Lar gulation des acteurs :

8

Existe-t-il en pr alable  toute action ou production d'un
r seau, des r gles d'interaction, de synergies et d' change,
bas es sur des finalit s en partie cadr es et des contraintes
connues et accept es[?P
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9

10

11

Quelle est la part de contr le et d'autocontr le ?

L'administrateur est-il un p le oblig de passage ou une mission
dl gue?

Quelles sont les instances de d cision, comment fonctionnent-
elles ?

Comment les "parties" peuvent-elles s'influencer ?

Comment se r partissent-elles la charge de travail ?

Notamment en mati re de suivi et de temps pass non productif
(administration r partie, r percussion des informations, interactions
li es larecherche et au partage de ses fruits...)

Comment pr venir les effets de l'isolement et de la solitude des
acteurs, et viter les effets d'amplification n gatifs qui leur sont
inh rents ?

12 Comment sont prises les d cisions de modification des r gles
m mes de fonctionnement et des finalit sdur seau ?

13 Que pr voit-on comme moyens et comme temps de
r gulatfion avec les acteurs ?

Sont-ilspr s ce que ce temps soit inversement proportionnel
leur niveau d'activit  ?

14 Doit-on se demander ce que les acteurs ne sont pas pr ts

accepter ?

Doit-on le consigner ?

Est-ce que cela doit faire I'objet d'un suivi ?

Sous quelles formes ?

15 Quel degr d'influence et de feedback sont pr ts accepter

les acteurs ?

Dans quel contexte de rencontre est-ce le mieux adapt ?
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16 S'il existe des valeurs de conqu te et des enjeux de progr s com- 20 Comment est-il pr vu que soient r partis les risques ?
ment les diff rentes personnalit sen pr sence s'en accomodent ?

21 Quelles conditions fixer la sortie du syst me ?
17 Doit-on favoriser l'expressim de valeurs de d pendance
hi rarchique et de demande de prise en charge pour certain[?

Environnement dur seau etal as:
22 Comment sont pr vues les interactions avec d'autres
r seaux[?

De quelle mani re s'y prendre pour que ce point soit pris en
compte par tous de fagcon lucide et consentie ?

23 Est-il pr vu gu'une part d'impr vu merge ?
Contributions et r partitions :

18 A-t-on n goci lesd s quilbresli s la variabilit des contribu-
tions et leur apport respectif au tout ?
Comment serait-elle g r e, accueillie, exploit e et

communigu e tout au long du flux ?

L'in quit de fait est-elle pos e comme un probl me r soudre
etr solu?

19 Comment g rerles contributions et r partir les fruits du succ s[?
Quelle logique doit pr valoir ?
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